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tais jeune, mais si vous croyez que je

puisse vous intéresser, je vous en citerai

une qui m'est arrivée à moi-même il y a

à peine huit ans.

Nous acceptâmes cette proposition avec

d'autant plus de plaisir que c'était ce que

nous sollicitions. Prenant la chaise que je

lui présentai, notre raconteur vint s'as-

seoir au milieu de nous et commença son

récit en ces termes :
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C'était la veille de Noël 186..
; je demeu-

rais à Charlesbourg, à quelques arpents

de l'Eglise. J'étais venu à Québec pour

régler des affaires de famille, et comme je

n'avais pu voir les personnes que je dési-

rais rencontrer, que très tard dans l'après-

midi, il était près de huit heures lorsque je

me disposai à retourner à ma demeure.

Par malheur, il faisait une tempête

épouvantable, et les quelques habitants qui

étaient venus à la ville pour vendre leurs

produits, plièrent bagage et s'empressèrent


